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Monsieur le Président de la commission de débat public, 
 
Je me suis rendu à la soirée de débats d’Herblay en avril et je souhaite apporter ma pierre à l’édifice. 
Je suis contre tous les tracés et je vais vous en donner les raisons : 
 
1. Le secteur Mériel- Poissy est saturé et une autoroute ne ferait qu’augmenter la pollution de l’air 

alors que les accords de Kyoto et les changements climatiques devraient nous inciter à réduire 
l’impact du trafic routier. 

2. Il n’est proposé aucune solution alternative de tramway sur les agglomérations de Cergy, 
Conflans, Herblay..en particulier pour que les salariés puissent se rendre dans les zones 
industrielles sans voiture ! ! ! 

3. Il existe peu de pistes cyclables à Cergy et dans les villes autour et celles qui existent ne sont pas 
valorisées ! 

4. Aucun projet de transport en commun transversal : Cergy/ Roissy et Cergy/ Saint Germain 
en Laye. 

5. L’environnement et le respect de la tranquillité des habitants ne sont pas vos soucis 
6. Si la population locale utilise plus des moyens de transports alternatifs(vélo, transports en 

commun), cela permettra de diminuer la circulation routière et de résoudre les problèmes de 
circulation, pollutions…mais cela n’apparaît pas dans ce projet.  

7. Les usines Peugeot pourraient transporter leurs automobiles par voie ferrée. Pour les 
inciter, il suffit de leur faire payer une taxe de pollution. 

8. Créer une nouvelle 2x2 voies ne ferait qu’inciter les populations à prendre leur voiture( l’A 15 est 
l’exemple type) alors que l’on devrait faire le contraire. L’urbanisation va s’accroître, en 
diminuant et morcelant les espaces naturels. Monsieur Jacques Chirac avait dit : La maison 
brûle mais nous regardons ailleurs. Il faut traduire ses mots par des actes et arrêter de parler et 
ne rien faire ! 

9. En consultant les archives du prolongement de la N104, j’ai observé que le terme rentabilité d’un 
tracé était la priorité. On ne se pose pas la question de la santé, du bien être des populations, de la 
faune et de la flore. Il serait peut être temps d’amorcer un virage et d’envisager d’autres 
alternatives afin de préserver notre avenir. 

 
 
 
Herblay, le 9 mai 2006 


